Document 6.
Faut-il interdire le port des manteaux de fourrure?
POUR
Jacqueline Faucher
Présidente de la Société protectrice des animaux (SPA)
"Je suis contre le port des vêtements en fourrure, car j'estime qu'en aucun cas nous ne pou​vons accepter que des animaux soient élevés et mis à mort uniquement pour leur fourrure. Bien sûr, à la SPA, nous n'avons jamais songé à reprocher aux Esquimaux de porter des peaux de phoques. Mais, sous nos climats, la fourrure n'est jamais une nécessité puisqu'il existe des tis​sus très beaux et très chauds. Autrefois, posséder un manteau de fourrure était, pour une femme de condi​tion modeste, une marque de standing, une façon d'accéder à une certaine notoriété. Les mentalités ont évolué et très peu de femmes sont encore sensibles à cet argument. On nous dit que la fourrure naturelle provient d'animaux d'élevage. En Europe, 20 % de la fourrure provient d'animaux trappés. L'un des com​bats de la SPA est de lutter contre cette méthode tou​jours cruelle. Pour nous, tous les animaux ont la même valeur et ressentent la même souffrance, qu'ils soient considérés comme utiles ou nuisibles. Et que l'on ne nous parle pas de pièges indolores, conforta​bles et sélectifs. Je n'ai jamais rencontré un fourreur ou un trappeur qui accepte de se faire prendre le doigt dans un piège ! Quand on trouve dans un piège un ani​mal avec une patte à moitié gangrenée, comment croire que la réglementation est respectée ? De même, la réglementation concernant les animaux d'élevage est insuffisante et les conditions de confort minimum qu'elle impose sont loin d'être acceptables, même quand elles sont réalisées. Certains proposent d'utili​ser les peaux des animaux de boucherie, puisqu'ils sont tués pour leur viande. Par principe, je m'ab​stiendrai de porter toute forme de fourrures. Y com​pris synthétiques, même si je ne suis pas contre leur fabrication qui permet d'économiser des vies d'ani​maux. Mais je crains que le port de fourrure synthé​tique n'incite au port de fourrure naturelle. Quant à ceux qui me parlent de tradition, je leur réponds qu'il faut évoluer. Autrefois, les femmes ne savaient pas qu'elles avaient un cimetière sur le dos. Aujourd'hui, la sensibilité à l'égard des animaux s'est affinée. J'estime que les souffrances infligées aux animaux que l'on élève et tue uniquement pour leur fourrure sont évitables et inutiles. Pour moi, la fourrure n'est belle que sur l'animal auquel elle appartient."
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"Je suis contre l'interdiction du port de manteaux en four​rure naturelle, car il y a une totale hypocrisie dans ce combat. 
Primo, la presque totalité des fourrures provient aujourd'hui d'animaux d'élevage. Or, pour qu'un animal à fourrure soit rentable, il doit être élevé dans des conditions de protection tout à fait exceptionnelles. Pas pour des raisons d'éthique mais parce que sa fourrure doit être aussi parfaite que possi​ble sur le plan de son intégrité, de sa douceur, de sa couleur. L'animal élevé connaît un bien-être supérieur à celui d'un ani​mal en liberté puisqu'il vit à l'abri des agressions diverses auxquelles l'animal sauvage est soumis dès sa naissance : intempéries, prédateurs, bagarres avec ses congénères. Dans la nature, 95 % des jeunes meurent avant d'avoir atteint la maturité sexuelle. Surtout, conditions d'élevage et d'abattage sont très contrôlées et les animaux, tués après avoir été insen​sibilisés électriquement, ne souffrent pas. Ce qui n'est pas le cas des animaux trappés, dont la fourrure ne convient pas aux exigences de qualité et de régularité du marché mondial. 
Secundo, les campagnes contre la fourrure naturelle ne sont pas fondées sur des arguments rationnels. Et surtout, j'en veux à ceux qui les orchestrent et qui ont tué tout un artisanal: celui des petits fourreurs qui gagnaient leur vie, a Paris comme en province, en retouchant et en rénovant chaque année les man​teaux d'une clientèle soucieuse de suivre la mode. J'ai le sen​timent que ces campagnes visent à promouvoir de manière très habile les fourrures synthétiques issues de l'industrie du pétrole et non biodégradables. Heureusement, la fourrure naturelle est inégalable : le retour en force cet hiver des renards, visons, chinchillas, orylags et astrakans sur le marché international montre que le bon sens a repris ses droits. La fourrure naturelle est un objet de séduction comme les bijoux, les parfums ou les cuirs de maroquinerie. A-t-on jamais fait campagne contre le port des bijoux, les vêtements de cuir ou les parfums ? En portant une fourrure, on montre que l'on aime les animaux, on se fait plaisir et on a raison. Sur le plan moral, le plaisir de voir, de toucher et de séduire ne me paraît pas plus condamnable que celui de manger. L'orylag et l'as​trakan fournissent une viande très appréciée."
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· COMPREHENSION
1. Combien d'arguments sont énoncés de deux côtés ? Sont-ils illustrés par des exemples ?
2. Dans quelles phrases sont énoncées les thèses ?
3. Segmentez les textes en para​graphes pour mettre en relief les différents arguments
4. Laquelle des deux opinions à voire avis est plus convain​cante ?
· DE LA COMPREHEN​SION A L'EXPRESSION
Et vous ? Etes-vous pour ou contre l'interdiction du port des fourrures ? Justifiez votre avis par des arguments tirés des textes et ajoutez-en d'autres.
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